
 Rédacteur : Philippe BRUYERE


Au début ( les 10 premiers mois ), le père est un Autre parmi les Autres

p. 23: le refoulement primitif selon le psychanalyste Alexander: Il coupe la mémoire des premières et méchantes images. L'enfant a une double image du père: la première, mauvaise image de l'autre; la deuxième bonne image socialisée, normalisée, plus bienveillante

p.24: nécessité d' une pseudo-image = représentation pour suppléer pendant l'absence

p.26: L'image positive du père nécessaire à la "deuxième triangulation"
Remise en cause du stade anal
Mise en évidence du stade phallique et de l'oedipe.

p.30: Le complexe d'oedipe: "toujours là, virtuel, prêt à se réengager si un conflit grave, un traumatisme le réaniment L'image est transformée à l'issue du conflit Le fils reconnaît consciemment son père et le père son fils. "La parole par laquelle le fils reconnaît son père est finalement plus décisive et plus signifiante que le fait d'avoir été engendré" (J.M. Pohier).

p.31: Image du père chez le garçon: Il veut être comme son père. Dans la période précédente le petit garçon découvrant en son père un homme s'identifie et se différencie de l'autre sexe.

p.32: Inconsciemment le petit garçon désire sa mère. Le père lui barre le chemin de ce désir d'où une rivalité.

p.33: Les rôles du père: "point capital : l'agressivité et la concurrence se sont focalisées sur le rôle sexuel du père. Toutes les autres parties de l'image du père restent disponibles : rôle fondateur, le rôle législateur, le rôle de modèle, le rôle locuteur, le rôle organisateur, le rôle de puissance, sont entièrement préservés de l'agressivité réactionnelle provoquée par l'image de la rencontre conjugale.

p.34: "c'est pour agrandir et fortifier son Moi que le garçon introduit dans son Idéal du moi toutes les fonctions et toutes les images du père en général"

p.35: " La crainte de la castration punitive qui le féminiserait, écarte le garçon de sa mère et le ramène au père, et c'est pour lui la liquidation du complexe d'oedipe. Au contraire, la constatation de sa féminité éloigne la fille de sa mère et en même temps l'identifie à elle : elle prend modèle sur elle pour s'assurer, contre elle de l'amour de son père. Et c'est pour elle le début du complexe d'oedipe. C'est une identification-rivalité. La mère est maintenant obstacle pour la fille dans sa recherche du père."

p.36: "Dans notre culture occidentale, à la source oedipienne s'ajoute une source sociologique. C'est elle qui attache à l'image paternelle la loi et l'autorité, l'autorité de la loi. Le petit garçon reconnaîtra un pouvoir paternel supérieur aux pères, vrai pour tous les pères, attaché au statut même de père. Il s'agit d'un pouvoir transcendant, qui justifie le rapprochement plus haut signalé entre le père humain et le père céleste."

p.40: La première grande période de l'image du père s'étend de 4-5 ans à 6-7 ans en général, en tous cas jusqu'à la disparition du complexe d'oedipe. Elle voit l'image du père puissante exercer son action sur le plan des impressions inconscientes. Pour chaque enfant et pour n'importe quel enfant, leur père n'est pas leur père, véritable et singulier, mais le Père tel qu'il est inconsciemment défini. Cela signifiera pour nous que le père doit apparaître comme s'offrant pleinement à l'admiration de ses enfants et acceptant en connaissance de cause le conflit oedipien.

p.42: La puberté et l'adolescence ouvrent la deuxième grande période. Les adolescents suivent et accentuent le détachement affectif et l'engagement social commencés dès la liquidation oedipienne. Selon Freud l'image du père doit passer d'abord de la zone inconsciente et incontrôlée à la zone de préconscience. Désormais, la puberté acquise, le tableau change radicalement : le père est là, vivant, parlant, agissant, jugeant, et bientôt jugé, confusément mais jugé. Il supporte réellement des jugements de réalité et des jugements de valeur.

p.48: Crise paternelle : L'image du père s'est affaiblie ou effacée. Dans la bonne hypothèse, le père et la mère sont devenus, à égalité pleinement reconnue, les conducteurs accueillants et fermes, souples et perspicaces de la vie familiale. Dans l'autre hypothèse, le père et la mère tiennent des rôles qui se définissent, non plus du tout par l'égalité et la collaboration, mais par la distance et la séparation. Dans cette situation de coupure, le père considère qu'à la mère appartient la direction de la maison et de la famille. A lui revient seulement tâche, qu'il décrit comme suffisamment accablante, de procurer à la famille les ressources nécessaires. Le rôle paternel est ainsi réduit deux fois sur trois à sa fonction économique. Les autres rôles du père, en particulier le rôle exemplaire et éducatif, ou bien sont écartés, ou bien ne sont remplis que sporadiquement. Ces interventions isolées ne peuvent exercer une prise normale.

p.50: Entre 1920 et 1970 on assiste à une déroute de la conscience collective. Cette défaite presque consommée dans la conscience occidentale, a été rapide. Elle est sans doute l'effet des deux guerres successives et des mises en cause violentes qu'elles ont values aux normes habituelles et aux morales hier respectées. La division qu'elles ont produite entre les nations et au sein d'une nation, les conflits de devoirs qu'elles ont provoqués, bref une incessante mise en cause des notions établies et des devoirs acceptés a provoqué une véritable désagrégation de la conscience collective, en Europe principalement.

p.51: Selon Freud, l'évolution des sociétés et la vie des personnes sont dominées par le principe de plaisir et le principe de réalité. Chaque être humain et chaque groupe humain s'efforce d'établir ou de rétablir un équilibre entre la tendance à satisfaire ses désirs et la répression que la réalité sociale impose à ceux-ci.

p.54: Jusqu'à date récente, le père et son rôle n'était pas fondamentalement différent au château et à la ferme, en Provence et en Alsace, dans les quartiers bourgeois et dans les banlieues ouvrières (...). Le ciment était constitué par le statut sociologique commun du père et par le rôle commun qui en découlait. C'est parce que ce statut faisait partie des normes collectives, et parce qu'il a cédé avec elles, que le rôle paternel, privé de cette attache fondamentale flotte maintenant au gré des initiatives des uns et des désarrois des autres. 

p.55: L'autorité du père, partout affirmée, partout respectée, était entourée d'une vénération qui empruntait à la fois à la crainte et à l'admiration ( voir La gloire de mon père ). Elle imprégnait toute l'enfance, l'adolescence, le jeunesse, l'existence entière. Dans certaines situations il déléguait sa puissance à des substituts ( instituteur, professeur, proviseur ). Les religieux s'assuraient le respect collectif par le nom de "Père". Les colonels étaient les pères du régiment. On peut pourtant dire que les systèmes d'assurance, d'assistance, de mutualité, de sécurité sociale ont largement atténué les aspects matériels de la peur ancienne ( la disparition du père ). Cet heureux progrès n'en a pas moins contribué à retirer au père quelque chose de sa dramatique importance.

p.56: Maintenant il est fréquent que les fils et les filles soient plus instruits que le père, lui imposent une attitude de repli. Les sources sociologiques de l'attachement et du respect étant en voie de se tarir, la plupart des enfants songent rapidement à abandonner la référence familiale.

p.59: Pour Wilhem Reich le refoulement est le propre des sociétés patriarcales. Dans les sociétés matriarcales connues ( celles des îles Trobiand, par exemple, étudiées par l'ethnologue russe Malinowski ), pas d'oedipe, pas de refoulement, pas de perversion, pas de psychopathie.

p.65: Les interactions entre les situations nouvelles du père et de la mère sont résumées en dix points
Les carences paternelles et leurs significations



p. 70: Une présence constante finirait par user les rôles paternels les mieux établis. Donc l'absence quotidienne a des avantages qui sont révélateurs.

p.71: Les familles de marins: Si la mère marque constamment la place du père absent, de garde de prendre tous les rôles ( sont réservées pour l'arrivée du père les décisions importantes, les problèmes d'orientation, les voyages, les achats majeurs ), la réinstallation du père s'accomplit sans heurts et pour les enfants presque si de rien n'était: le père avait été presque chaque jour et sans solennité, déformante, représenté.
Le péril à écarter est l'impression de frustration que pourrait provoquer, au moment du retour la division soudaine de l'amour de la mère. Les enfants s'étaient accoutumés à une image uniquement maternelle de la mère. Celle-ci compose difficilement avec la soudaine irruption de l'image féminine et conjugale. Une suggestion aux familles qui se trouvent affrontées à de très longues absences du père: tout doit être fait par la mère pour préparer les enfants, quel que soit leur âge, au prochain retour du père dans l'intimité conjugale. Le mieux est alors qu'elle associe les enfants à cette perspective en évoquant des détails propres à situer de façon amusée, et ainsi à banaliser, la reprise de la vie intime du couple.

p.73: Si la mère est peu attentive le désarroi éducatif est très sensible. Pour le Dr Carrero Martinez "aussi bien pour le marin que pur l'émigrant en pays étranger, le retour au foyer constitue toujours une situation délicate. Durant leur absence ils ont idéalisé leur terre et ceux qu'ils y ont laissés, ils risquent ainsi des déceptions au retour, de telle sorte que peu après le débarquement, au lieu de tranquilles vacances de récupérations et de repos, il s'agit d'une période tourmentée de récriminations familiales, d'éloignement affectif à l'égard des enfants et d'une épouse exigeante et souvent hostile" Certaines mères en viennent à redouter que les enfants n'admirent trop le père.
p.74: La mère seule porte une grande et lourde tâche psychologique et morale. Certaines mères y sont peu préparées et ont de la peine à ne pas traduire l'absence du père en termes d'abandon.

p.77: Les pères peu attentifs à la vie familiale ne datent pas d'aujourd'hui. La crise contemporaine semble avoir accru leur nombre et augmenté la distance qu'ils prennent à l'égard de la vie familiale. Mais, si les circonstances accroissent et aggravent les inattentions paternelles, celles-ci ont une racine, le plus souvent, dans la personnalité du père lui-même, quelquefois dans le poids supplémentaire qu'y ajoutent la personnalité de la mère et celle des enfants. Tant il est vrai qu'une vie familiale dépend de l'étude attentive de toutes les personnalités en présence.

p.78: C'est par une sorte de reconnaissance implicite et réciproque que les deux rôles, maternel et paternel, se définissent et se combinent le mieux.

p.84: Le décès du père: La mort du père ne constitue pas un choc redoutable pour l'enfant parce que l'évènement doit être situé par rapport à trois données importantes : la fatalité de la mort, et , sauf circonstances particulières, la résignation qui l'accompagne, la personnalité de l'enfant, l'attitude de la mère. En lui-même le décès est ressenti par l'enfant et par la mère comme un évènement qui laisse sans recours quelconque et sans reproche à quiconque. Il laisse une peine profonde, non un traumatisme anormal et anormalisant. Dans le cas de la séparation de parents devenus hostiles l'enfant a l'intuition profonde qu'elle aurait pu être évitée. Cependant les circonstances dramatiques du décès du père peuvent entraîner des conséquences psychologiques graves.

p.86: Dans tous les cas, un effet psychologique automatique conduit l'enfant à idéaliser le père disparu : bien que concrètement absent le "modèle" paternel est idéalement représenté ; il sert donc encore la formation du moi et, par extension, sa valorisation.
Il n'est, en aucune façon,possible qu'une mère incarne le statut et le rôle affectif du père; le tenter c'est risquer de n'apparaître ni comme le père ni comme la mère, mais comme une sorte de mixte sans visage et sans définition. Qu'elle demeure plutôt la mère et qu'elle rende aussi présente que possible la figure du père disparu.

p.89: A quatre ans, un enfant observe le partage des rôles et de l'autorité de ses parents : de façon intuitive, il est choqué, peiné d'une domination maternelle dévaluant son père. Les défaites imposées au père ou à la mère font obstacle à l'identification et par suite à la maturation de l'enfant. 

p.90: L'identification au père étant manquée, la relation à la mère est elle-même perturbée : garçons et filles grandissent plus d'une fois avec le sentiment inconscient qu'ils ont à prendre sur la mère la revanche de l'humiliation du père. La confusion ou le cumul des rôles sont, de façon absolument constante, la source de troubles à échéance proche ou lointaine, locale ou étendue.
Les carences paternelles et leurs conséquences pathologiques



p.96: Un père insuffisant et une mère abusive: L'enfant se sent non protégé car la figure du père est privée de cette image de force qui lui est indispensable, et non dirigé car la figure du père ne joue pas le rôle de modèle, tout aussi nécessaire à l'identification de la jeune personnalité. Les comportements de désintérêt scolaire ou de paresse peuvent assez souvent être rapportés à une image du père incapable de solliciter l'effort de l'enfant. Sachant par avance qu'il ne peut attendre de compliment du père l'enfant ne reçoit pas de motivation au travail.
Un père dur, fallacieux et trop exigeant: Les enfant répondent par des rebellions déclarées ou secrètes ( jusqu'au moment où elles éclatent dans des gestes ou des paroles de conflits ). Alors peuvent apparaître chez les jeunes gens des attitudes de repli, de fermeture, cette conduite schizoïde pouvant aller à la redoutable schizophrénie ou se maintenir à l'état de tendance excessive à l'isolement et à la clôture de soi sur soi.

p.97: L'un des parents privilégie l'enfant au dépens du conjoint: Par la défaillance paternelle, la mère donne à l'enfant une attention si soutenue que le père, se sentant délaissé, ne joue plus dans la vie familiale son juste rôle. Il importe que l'enfant sache qu'il n'est pas le petit roi, qu'il reçoit un amour dont il n'a pas l'exclusivité. C'est à cette condition que l'amour parental et l'amour conjugal se complètent.

p.98: La carence paternelle et la mère matriarcale: Le rôle paternel est accepté pour ce qui est extérieur au foyer, le rôle maternel s'impose fermement à l'intérieur. Il en résulte pour les enfants une difficulté de la maturation sexuelle, des obstacles graves à l'identification au parent du même sexe, l'apparition de tendances incestueuses par suite de la mauvaise évolution de l'oedipe.
Les types de carence paternelle et les types de troubles psychiques



p.100: Distinguer évènements et situations: Il est plus facile pour des enfants de supporter psychiquement un évènement qu'une situation.

p.101: La situation de "double lien" mise en évidence par le groupe anglais de Bateson: "Quelqu'un donne à entendre à quelqu'un d'autre qu'il doit faire une chose, et , en même temps, à un autre niveau, lui fait comprendre qu'il ne doit pas le faire, ou qu'il doit faire une chose contredisant la première" (R.D. Laing).

p.102: Peur et envie de se sauver: Dans une famille où il existe une sorte de prison d'affection si, ni le père, ni la mère n'éprouvent le besoin d'aérer le climat familial, l'émancipation des enfants sera difficile. Ils sentent que leur mère ou leur père les étouffe. Ils ont peur et envie de se sauver. Mais plus ils ont peur, plus leur famille est effrayée et devient effrayante.

p.104: Carences paternelles et troubles névrotiques: Le groupe schizo-processif : Le père rigide, introverti ou démissionnaire induit chez la mère une conduite irréaliste, paranoïde, à la fois dominatrice et douloureuse. La conséquence est pour les enfants la gêne ou le blocage de leur communication avec leur famille et, par extension, avec le monde. C'est le rôle du père d'être la courroie de transmission entre la vie sociale et la vie familiale, entre l'ouverture et l'intimité, le représentant majeur de la famille. C'est en l'accomplissant pleinement qu'il permet cette libre et facile communication, dont l'absence est à la source des troubles mentaux du groupe schizo-processif.

p.105: Le groupe obsessif-dépressif-paranoïde: Le père autoritaire, hypercritique, obstructif, désire, en raison de sa réussite personnelle, s'imposer comme un modèle à respecter et à imiter. Il propose à ses enfants un surmoi exigeant, altier, à qui sa réussite apporte une valorisation extraordinaire des normes de succès et de conformisme social. Les enfants, plus d'une fois, ne peuvent accéder à ces triomphes qui les pétrifient. De là, chez eux des attitudes d'insatisfaction, d'autopunition et, par une conséquence constante, d'agressivité anormale. L'interprétation paranoïaque leur fournit l'absolution d'un échec lié en fait à la démesure du modèle paternel. Le Pr Maurice Porot parle à cet égard de l'exemple de Cézanne et de Kafka et rappelle à ce sujet le mot de Nietzche : "Il ne faut pas vouloir en faire plus que son père, on tomberait malade". Que ces pères sachent reconnaître à leurs enfants le droit de faire ni plus ni autant, le droit de faire autre chose.

p.108: Le groupe hystéroïde-anxieux- phobique: De type "nerveux", le père ne parvient pas à se connaître, à se définir, et, par là, à se maîtriser dans une suffisante mesure. D'où l'instabilité inquiétante d'une image paternelle qui ne peut fournir aux enfants, à l'épouse, le modèle assurant et rassurant qu'ils attendent. Les enfants sont d'une grande sensibilité, et manifestent une intense demande d'affection et de communication.

p.110: Le groupe psycho-sociopathique : Le père se montre souvent excessivement préoccupé par la transmission toute verbale de principes moraux et de normes, dans l'intention de masquer les avatars de sa propre conduite. Cette dureté et cette intransigeance provoquent un irrépressible besoin chez les enfants de transformer leur tensions en agressions ( acting-out ) parce qu'ils ne peuvent fonder d'autre valeur que la transgression infantile des normes morales et sociales.

p.115: Les troubles caractériels de l'enfance: Il s'agit de conduites que les adultes ont vite fait d'appeler "délinquantes" alors qu'elles ne sont que les réponses de certaines personnalités juvéniles à des situations perturbantes. Le père possède les moyens d'empêcher, d'arrêter, de redresser un conflit caractériel: s'il est en cause directement, à lui de redresser la barre ; si le conflit est extérieur à lui ( avec la mère, l'école, la société), il lui appartient d'utiliser son rôle privilégié: d'une part sa valeur de parole pour expliquer et assainir et d'autre part, son rôle de modèle pur démentir les inquiétudes et les conflits.

p.130: Maud Mannoni: "Le signifiant paternel, face à d'autres signifiants, occupe une certaine place dans l'inconscient du sujet (...). Que nous le voulions ou non, nous sommes inscrits dans un certain système de parenté". ( préface à premier rendez-vous avec le psychanalyste de F.Dolto Paris, Gonthier, 1965 p 54 ).

p.134: Le principe de non-directivité: Toute décision imposée à un groupe a chance d'être viciée dans sa nature même. Il faut rechercher l'inverse: la non-directivité entend que le groupe ( la famille ) doit être mis en situation de se décider lui-même, à l'abri des autorités ou des influences. Par le dialogue, l'action paternelle doit poser les termes du problème, les solutions possibles, et institue un échange dont le père restera le leader.

p135: La méthode coopérative: Le style coopératif possède l'immense avantage de procurer aux jeunes l'impression de leur autonomie. La règle peut se construire par le dialogue du père et des enfants sur un libre consentement.

p.138: La liberté du langage juvénile ayant été acceptée, la liberté de la réponse paternelle a des chances de l'être.

p.140: Lorsque "l'aura" paternelle est présente, il importe peu que les enfants jugent leur père : ils le jugeront en le reconnaissant comme père.

p.141: Les sources et les conditions de "l'aura" paternelle: L'analyse porte sur deux images: l'image ( ou l'idée) que le père se donne de la paternité, l'image ( ou l'idée ) que les enfants se donnent de la même paternité.

p.152: De tout temps l'éducation a été une équation à trois variables: le père, la mère, l'enfant. Par l'action de deux données nouvelles, elle est devenue une équation à cinq variables: Le père face à : 1) sa propre personnalité ( chaque père est père à sa manière ); 2) la personnalité de la mère ( l'éducation appelle unité ou convergence); 3) la personnalité de l'enfant (chaque enfant implique un style éducatif particulier ); 4) l'époque vécue, le temps présent (adaptation plus que jamais nécessaire ); 5) l'environnement géo-sociologique (l'éducation tient compte du milieu géographique et , surtout, sociologique). Les décrire en les séparant fausserait l'analyse puisqu'elles jouent ensemble et réagissent les unes sur les autres.

p.155: Poil de carotte de Jules Renard: l'image mythique et tutélaire du père est si forte qu'elle résiste longtemps : la mère de "Poil de carotte" est parvenue à annihiler le père réel, elle n'a pu annuler dans son fils l'image toujours respectée, toujours espérée, du père 
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